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Par Véronique Mahé
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L
es épreuves de la vie nous permettent 
de développer des qualités dont nous 
n’avons pas idée lorsque nous sommes 
dans le feu de l’épreuve. J’en ai pris 

conscience peu à peu, en luttant moi-même 
contre un cancer. Mais bien sûr, je ne l’ima-
ginais pas quand, en sortant de ma douche, 
un matin de mars 2011, j’ai senti une boule 
dans mon sein. Je n’ai pas l’habitude de me 
précipiter chez le médecin, mais là, j’ai tout 
de suite eu l’impression que quelque chose 
n’était pas normal. Après une mammogra-
phie et une échographie, les images ont ré-
vélé que j’avais 95 % de risques d’être at-
teinte d’un cancer. En sortant du cabinet, 
j’ai bien sûr appelé mon mari, puis je suis 
retournée à mon travail. 

C’était la fin de journée et la première personne 
que j’ai croisée était mon patron. Quand il m’a 
demandé comment j’allais, je lui ai dit la vé-
rité sans hésiter. Sa réaction a été très spon-
tanée : « Soignez-vous et ne vous inquiétez 
pas : on va s’organiser en votre absence et 
vous reviendrez quand vous le souhaiterez. » 
Je travaille pour un cabinet spécialisé en res-
sources humaines. Le temps de prévenir mes 
collègues et les clients que j’allais m’absenter 
plusieurs mois pour cause de « longue ma-
ladie » et, trois semaines plus tard, le proto-
cole, chirurgie-chimiothérapie-radiothéra-
pie, commençait. Il a duré plusieurs mois, 
au cours desquels j’ai pu apprécier la solli-
citude de mes collègues : régulièrement, ils 

prenaient de mes 
nouvelles, m’en-
voyaient des fleurs, des chocolats, propo-
saient que l’on se voie si je me sentais suf-
fisamment en forme… Autant d’attentions 
qui m’ont fait chaud au cœur.

Cependant, j’ai vite découvert que tout le 
monde ne recevait pas le même soutien de 
la part de ses collègues et de son patron. En 
effet, durant les séances de chimiothérapie 
puis de radiothérapie, nous parlions entre 
« malades ». Je me rendais compte que 
certaines personnes vivaient des 
situations très tendues avec leur 
employeur, avec l’administra-
tion, ou ne savaient pas com-
ment trouver des réponses à 
des questions qui les angois-
saient : « Est-ce que je vais être 
licenciée ? Pourquoi personne 
ne prend de mes nouvelles ? Je 
ne me sens pas encore prêt pour 
y retourner, comment faire ? » Tout 
cela les empêchait probablement de se soi-
gner aussi sereinement que nécessaire. 

Travaillant dans le domaine des R.H, j’avais 
souvent la réponse à ces questions, ou bien 
je savais comment la trouver. Du coup, très 
rapidement, les personnes que je retrouvais 
régulièrement dans la salle d’attente, entre 
deux séances, avaient identifié que je pou-
vais leur apporter des conseils. Je me sou-
viens d’une femme qui ne savait pas qu’après 

l’employeur, la Sécurité sociale prenait le re-
lais pour payer les indemnités journalières et 
qu’il y avait un délai durant lequel on n’avait 
aucune rentrée d’argent. Si l’on n’a pas anti-
cipé, c’est problématique. Or, c’était son cas ! 
Elle était paniquée et avait dû emprunter de 
l’argent à son entourage pour pouvoir payer 
ses factures. Peu à peu, j’ai compris qu’il y 
avait des choses à mettre en place pour per-
mettre aux gens de mieux concilier la mala-

die et la vie quotidienne.

Quand j’ai repris le travail en jan-
vier 2012, des clients m’ont très 
vite sollicitée : une personne 
de leur équipe était malade, 
ils avaient peur d’être mala-
droits avec elle et me deman-
daient conseil pour l’éviter. 

À la même période, mon em-
ployeur m’a aussi questionnée : 

une employée venait d’apprendre 
que son conjoint était atteint d’une mala-

die incurable : comment la soutenir dans 
cette épreuve ? D’après eux, j’étais bien pla-
cée pour leur répondre puisque j’avais l’ex-
périence de la maladie. C’est à ce moment 
que je me suis rendu compte que j’avais dé-
veloppé des compétences spécifiques sur ce 
sujet. J’ai fait quelques recherches sur Inter-
net pour savoir s’il existait des ouvrages sur 
la conciliation entre vie professionnelle et 

Après avoir été confrontée  
au cancer

“J’aide les femmes 
à mieux concilier 

maladie et travail”

Nous 
soutenons le 

maintien dans 
l’emploi des 
personnes 
malades

Pour permettre de transformer la douloureuse 
expérience de la maladie en une véritable force,  

Anne-Sophie a créé une association qui, en 
mobilisant les employeurs, permet aux malades  

de mieux reprendre leur vie au travail.



Les faits cités et les 
opinions exprimées sont 
les témoignages recueillis 
dans le cadre d’enquêtes 
effectuées pour réaliser  
ce reportage. Rapportés 
par Maxi, ils n’engagent que  
les témoins eux-mêmes.Ph
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Les entreprises 
s’emparent  
de plus en plus de 
cette question
Aujourd’hui, aucune 
entreprise ne peut prétendre 
qu’elle n’est pas concernée 
par le cancer et, notamment, 
par la question du retour  
au travail des salariés.  
En effet, sur 1 000 personnes 
qui apprennent chaque 
jour qu’elles ont un cancer, 
400 sont en activité 
professionnelle. Pendant 
longtemps, Il n’y a pas eu de 
considérations particulières 
pour les personnes qui 
reprenaient le travail après 
le traitement. Or, elles 
subissaient encore des effets 
secondaires (fatigue,  
anxiété, etc.). Peu à peu  
la parole s’est libérée.  
Les entreprises comprennent 
désormais qu’elles doivent 
s’adapter. De plus en plus 
mettent en place des actions 
de sensibilisation et certaines 
adoptent une procédure 
d’accompagnement à cette 
reprise. Même si c’est encore 
compliqué, c’est essentiel !

L’avis de l’expert
Camille Combourieu, 
chargée du projet 
Lig’Entreprises  
à la Ligue nationale  
contre le cancer.

cancer : il n’y avait rien ! 
Seule l’étude Vican indi-
quait que, deux ans après 
le diagnostic d’un cancer, 
1 personne sur 3 quittait son 
travail. C’est beaucoup ! À 
quoi cela sert-il de guérir 
du cancer si l’on est ensuite 
privé d’emploi, donc de vie 
sociale ? Mais à l’époque, 
il était tabou de parler de 
cancer au travail. Il était 
temps que cela change !

J’avais toujours eu envie 
de créer sans oser sauter le 
pas. La maladie m’avait 
apporté l’audace néces-
saire. En 2014, j’ai dévelop-
pé l’association Cancer@
work pour permettre aux 
personnes malades, mais 
aussi aux entreprises de 
mieux concilier la vie au 
travail et la maladie. Nous 
avons différentes activités : 
nous mobilisons les em-
ployeurs afin qu’ils pré-
parent mieux le retour au 
travail de leurs employés 
et nous proposons des sé-
quences de « jobs dating » : 
guidés par des associations 
de patients, par leur méde-
cin, par les réseaux sociaux, 
des malades en rémission 
sont réunis par groupe au-
tour d’un coach et des em-
ployeurs membres de Can-
cer@work qui les aident 
à réaliser quelles compé-
tences ils ont développées 
dans leur lutte contre la ma-
ladie, comment ils peuvent 
les valoriser dans une re-
cherche d’emploi ou dans leur pratique pro-
fessionnelle. Jusqu’à présent, nous avons 
accompagné plus de deux cent cinquante 
personnes. Généralement, elles arrivent 
assez incrédules : elles ont du mal à penser 
qu’on puisse développer des qualités en se 
battant contre la maladie et elles sont assez 
dubitatives sur le fait que des employeurs 
les aident dans leur retour au travail. Fina-
lement, quelle que soit leur situation (en em-
ploi ou non), elles en ressortent plus fortes 
et mieux armées pour la suite. Pour moi, 
c’est une vraie satisfaction !   Anne-Sophie

Anne-Sophie est lauréate du prix Femmes en chœur de 
la Fondation Dr Pierre Ricaud. Rens : canceratwork.com.
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